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Lesecrétairegénéraldela CFDT,cibledes

manifestantsanti-réforme,abordela conférence

sur lefinancementdesretraitesavecconfiance.
Selonlui, unconsensusestpossibleavec

legouvernementetlepatronat
Par BORIS MANENTI, PASCAL RICHÉ et CLAUDE SOULA

“On trouvera
une alternative
à l’âgepivot”

E
n proposantuneconférencesur
l’équilibrefinancier du système
des retraites, Laurent Berger
penseavoir ouvert la voie à un

compromis.L’exécutifarépondu
présent,enretirant(provisoirement)deson
texte l’instaurationd’un âgepivot qui pré-

voyait de reculer à 64 ans l’accèsà une
retraite à taux plein, avecun malus pour

toutdépartdécidéplustôt.Depuis,le leader
delaCFDTs’estimposécommeleprincipal

négociateurdelaréforme,tout endevenant
la cible desopposantsles plus virulents.

Vendredi,àla sortiedenotreinterview au
siègedelaconfédération,plussécuriséqu’à
sonhabitude,plusieursdizainesd’activistes
sesontintroduitsdansleslocaux,agressant
lesmilitantset insultant leleadersyndical.

Une intrusion qui s’estrépétéelundi, cette
fois-ci revendiquéepar laCGTEnergie.

Le 11 décembre, quand Edouard Phi-

lippe présente sa réforme, vous décla-

rez : « La ligne rouge est franchie », avec

l’âge pivot à 64 ans. Vous oppo-

siez-vous au principe d’un âge pivot ou

seulement à sa mise en place dès 2022 ?

La ligne rouge,c’était l’âgepivot à court
terme,cequi neveutpasdire quelaCFDT
approuvesamiseenplaceàlongterme.En
décembre,cequi nousmet encolère,c’est
quelegouvernementdonnelaprioritéàune
mesureaux viséesbudgétaires,qui devait
s’appliquerà ceuxqui avaientdéjàacquis
leursdroits.Elle lesauraitobligésàtravail-
ler,dès2022,entretroismoisetdeuxansde

pluspour toucherleurpensionàtauxplein !
Un exemple :lesbûcheronsont uneespé-
rancede viede 62 anset six mois ; ils ne
bénéficientpasdesdispositifsdepénibilité,

et ils étaient concernéspar l’âgepivot à
64 ans ;alorsquenousrevendiquonspour
eux la possibilité de partir à 55 ans, ils
auraienttravailléplus.Cesontcessituations
vécues,etbiend’autres,qui nousontmoti-

vésàagirfortement pourquecettemesure
soitretiréedu texte.Et il n’yariende« pro-
visoire »dansceretrait. Pourcequi estde
l’« âged’équilibre »du systèmeuniversel
futur, sapremière application est prévue

en 2037,cequi nouslaisseletempsd’agir,y
comprisdansle processusparlementaire.

Tout n’est pas si clair : Edouard

Philippe se réserve le droit de réintro-

duire l’âge pivot par ordonnance, si

les partenaires sociaux ne trouvent

pas d’alternative…
Jefaisle pari qu’onen trouvera.En atten-
dant,l’âgepivotdisparaît,etc’estunsoula-
gementpour les200 000personnesparan
qui étaientconcernéesà partir de2022.Il
fautmaintenantsemettre d’accordsur les

chiffres. Le gouvernement annonce un
déficitde12 milliardsd’eurosmaiscelacor-
respond concrètement à quoi ? Il faut
confrontercecalculànosévaluations,com-
prendre combien coûte le nouveausys-

tème,maisaussicombienil rapporte aux
entrepriseset à l’Etat [via lescotisations
réduites, NDLR]. Puis, on parlera des
mesuresàprendre.Biensûrqu’il fautbâtir

un équilibre à long terme du système,et
c’estlà qu’on avanceranos réflexions sur

l’utilisation des fonds de réserves [qui
cumulent137 milliardsd’euros]etautrespro-
positionsconcrètes.On peut arriver àun

consensusavecgouvernementet patronat
surdessolutionsquinesoientpasaveugles
commel’étaitl’âgepivot.

Dans le cocktail de mesures à prendre,

excluez-vous des mesures reculant

l’âge de la retraite ?
Ellesexistentdéjà :ellessontprévuespar la
loiTouraine,votéesousFrançoisHollande
[untrimestrecotiséenplustouslestroisans].

Mais il faut tenir comptede tousceuxqui
sontsoumisàla pénibilitéde leurtravailet

quinebénéficientpasdemesuresdedépart
anticipé.Lessalariésdubâtiment,delares-
tauration, de l’agroalimentaire…, eux

risquent de payer l’équilibre du système
pour lesautres.Lepatronataaussiuneres-
ponsabilitélà-dedans :aujourd’hui, 40 %
desseniorsarriventen retraitesansemploi.

Mais la discussion est-elle réellement

ouverte ? Edouard Philippe semble

avoir fermé toutes les portes : pas

d’augmentation des cotisations, pas

d’utilisation des réserves…
Entreleslignes,il yadeschosesdontil n’est
pasfait état,commele maintiende l’effort
del’Etat pour le financementdesretraites.
Onparledu risqued’augmentationducoût
du travail,mais lesentreprisesbénéficie-
ront de laréductiondescotisationssur les
hautssalaires[estiméeà4 milliardsd’euros
en 2025].Chacunferadespropositions,sans
sujettabou.

Le dispositif prévu par la réforme

Touraine n’est-il pas lui aussi injuste ?

D’abord, il établit une durée de cotisa-

tion similaire pour tous les profils.
Ensuite, cette durée était calée sur
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le taux d’augmentation de l’espé-
rance de vie, qui finalement croît

moins vite que prévu.
Cettequestiondoit être mise ensystème
aveclesautres :pénibilité,reconnaissance
desévolutions de carrière,retraites pro-

gressives…
« Mise en système », vous voulez dire

qu’elle est acceptable ?

Jen’aipasdit « acceptable »,maiselle peut
être misesur latable.Travailler pluslong-
tempsnerésonnepasde lamêmemanière

chezun salariédu bâtiment qui porte des

chargeslourdesque chezun employéde
bureau.C’estce sujetqu’il faut étudier de
près. On le doit en particulier aux poly-
exposés,parexempleàcesbûcheronsdont

je parlais,qui portent deschargeslourdes,
font desgestesrépétitifset évoluentdans
desenvironnementsdangereux – quasi-
ment un surdeux estatteint de lamaladie

de Lyme.Il serait normal qu’eux partent

beaucoupplustôt,non ?Tout lemondedoit
avancerpour reconnaîtrela pénibilité, en
particulierlesentreprises.Onnousadit que

créeruneappréciationindividuelle n’était
paspossible,d’accord,maisalorscomment
on fait ?Il fautdéfinir,danslesbranches,les
métiers,où il yadela pénibilité.Et où il est

légitimed’avoirdesdépartsanticipés,et des

évolutionsdecarrièredifférentes.Riende
tout çan’estdéconnectédufinancement.

Quel bilan tirez-vous de ces
deux derniers mois ? Pen-

sez-vous que le gouverne-

ment a péché par amateu-

risme ou qu’il a réussi en
lançant son âge pivot

comme un leurre ?
J’ai la certitude que l’âgepivot
n’était pasun leurre, maisune
vraieconvictionpour legouver-

nement.L’exécutifne démord

pasdel’idéequ’il fautatteindre
l’équilibre avant de mettre en
placelaréforme.De l’autrecôté,

il y a aussiceuxqui nous font

croire que le système actuel
seraitmerveilleux– lesmêmesquidisaient
en 2003ou2013qu’il étaithorrible.Cequi

estsûr,c’estquelesystèmeactueldoit être
changé.Caril estredistributifà l’envers.Des
gens qui ont desemplois plus pénibles

cotisent plus longtemps (car ils n’ont pas

fait d’étudeslongues)etbénéficientmoins
longtempsde leur retraite (car leur espé-
rancede vie est plus réduite). Ils paient

pour lesautres.Jene dis pasque le futur

systèmeuniverselseraparfaitement ver-

tueux :c’estuneboîte,et l’important estce

qu’onvamettre dedans.

Se positionner comme le seul négocia-

teur du gouvernement ne présente-t-il

pas un risque d’image, à la fois à l’ex-
térieur et en interne à la CFDT ?

Cen’estpaslecas.Levrai risqueseraitque
la négociationn’aboutissepas.Lesautres
organisationssyndicales,detoute façon,ne

partagent pasnotre vision.En interne,on

trouvera toujours quelques personnes
mécontentes,maisnousrestonsuneconfé-

dération très unie et on s’est
tousmobiliséspour leretrait de

cet âgepivot.Dansune démo-
cratie,cen’estpasdangereuxde

discuter. Le danger, c’est de
remettre en causesesvaleurs.

Et quand onest une organisa-
tion syndicale,c’estaussid’être
stérile, c’est-à-dire dene pro-
duire aucun résultat. Le dia-
logue ferait de nous des

traîtres ? Mais des traîtres à
qui ?Pasauxcentainesdemil-
liers desalariésqui auraientété

concernésdès2022 par l’âge
pivot. La CFDT n’agit jamais

pour aider tel ou tel, elle agit pour lestra-
vailleurs.

Sans la mobilisation des grévistes des

transports, vous n’auriez probable-

ment pas obtenu le retrait de l’âge
pivot.

Vousavezraison.JenedispasquelaCFDT
l’aobtenutouteseule.Maisil yaeud’autres
formesdemobilisation,commenotrepéti-

tion ounosrencontresavecdesparlemen-

tairespartoutenFrance.

Que pensez-vous des « régimes spéci-

fi ques », qui prennent la suite des

régimes spéciaux ?
Onatoujoursdit quelerégimeuniverselne
signifiait pasl’uniformité. Qu’il y ait des

dispositifs particuliers pour des raisons

historiques ouautre,cela nemeposepas
deproblème.

Les profs ont-ils raison de s’inquiéter ?
Leursinquiétudessontlégitimes.L’intégra-
tiondesprimesdanslecalculde laretraite
future risque de lesdéfavoriser,car ils en

ontpeu.Desdiscussionssontouvertes,aux-
quellestous lessyndicatsparticipent.Sion
parvient à obtenir la garantied’un même

niveaudepensionin fine,cequi estl’objec-
tif duSgen-CFDTet delaFEPCFDT,avec
descarrièresrevaloriséesaudémarrage,et
desévolutionsplus positives,ce seratout

bénéfice.Cequiestcompliqué,c’estquede
nombreuxélémentsdevrontêtregéréspar
nossuccesseurs,lesnôtresouceuxde l’ac-
tuel gouvernement.C’estpourquoi il faut

desengagementsextrêmementclairs,plu-
riannuels,écrits.

Est-il absurde de vouloir limiter le

niveau des retraites à 14 % du PIB ?

C’estunbeausujetdediscussion,maissi on
l’aborde,il fautaussiregardertout lereste :
quefait-on pour lutter contre la pauvreté

dontcelledesenfants,agirsurlelogement,
l’éducation,latransitionécologique,l’hôpi-
tal, la perte d’autonomie ?Peu d’acteurs
sont aujourd’hui capablesde dessinerla

sociétédanslaquelle on veut vivre et les
priorités à sefixer. Poury parvenir,il faut
parler répartition des richesses,fiscalité,

mutualisationet choix desociété.Avecles

autres.LaCFDT y estprête.

Rencontre entre lePremier ministre Edouard Philippe et Laurent Berger, fin décembre.

“LEDIALOGUE

FERAIT

DENOUS

DES

TRAÎTRES ?
MAISDES

TRAÎTRES
ÀQUI ?”
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